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§ III- SOTIS D’TTÜDSS 
ET SERIIONS. 3 - 8E« ;OIJ£, K» 240

VISITE DE NOTRE SEIGNEUR, J?®;>

Ma essai. / .la J Grenoble, Carô is 1867,

DIVINITE DE NOTRE SEIGNEUR

Il s*est fait aiaar.

Hic erit xaagnuB, et Eilius 
Altissimi vocabitur. Luc,l.

Emit te Agnuia, Domine, do­
minât or era terras. Is.16,1.

Domine, Dominus noster....

Lorsque l’Ange Gabriel, au Jour de l’Annoncia­
tion, eut adressé à la Vierge cos paroles prophétiques 
q,ue Je vous citais lundi dernier: Ecee conciples et 
paries filluta.. • et où nous avons trouvé la preuve irré­
cusable des liens de^filiation qui nous unissent à elle, 
l’Anre ajoute aussitôt: Hic erit uagnus - n sera grand.

(b)

(a: notes marginales:} Modifier ainsi: I. Jésus récla­
me "l’amour - Il l’a obtenu - Notre seigneur - 
II* Il veut un amour sans limites — Il l’a eu...

fb- variante:) Je vous le disais lundi, , .arie et i; notre 
■àre narce ou’elle nous a donné lu vraie via en nous 

donnant Jésus. Mais Jésus n’est la vie qu’à la condition



171

Ave iâaria.

Je veux rechercher avec voua, -les frères, en 
<iuoi a éclaté surtout la grandeur de Jûbub parai les 
homme», ce <iui a été et est encore sur la terre sa gloi­
re tout exceptionnelle. Il me semble trouver une réponse 
anticipée à cette question dans ce cri des Prophètes 
que marie dut répéter bien souvent: Eciitte A/num - L’A­
gneau, c’êst à dire la bonté, la douceur, l’amour, ot 
cependant, Dominâtorcm terme, il est le dominateur de 
la terra, (a). La gloire exceptionnelle de Jésus ici- 
baG, c’est d’avoir conquis le coeur des hommes, c’est 
d’exercer sur eux un empira d’amour.

Pour le mieux comprendre examinons ensemble 
en Jésus: 1. La grandeur de ses prétentions sur ce point, 
2. la grandeur des résultats obtenus.

I. (b)

Le coeur est la partie la plus intime de nous- 
mêmes et celle dont nous nous montrons le plus jaloux,

ün Tjeut arrive!’ jusqu’à notre corps par la 
violence ou manie par un instant de faiblesse causé pur 
un instant d’étourdissement ou de séduction, sais lë 
coeur n’est pas pris encore et quelquefois il est bien 
loin.

un peut s'emparer de notre intelligence ou par 
de belles phrases ou par de solides arguments, mais 
quand notre esprit s’est rendu à l'évidence, notre coeur

te^et^’rd?’ n’7 a“Wi danS V°e esprite HU0Ua d°u-
L’Annoneiation a un® double face. D'un côté elle 

regarde marie, de l’autre Jésus, nous avons parlé de 
Harie, parlons aujourd'hui de Jésus.

Il n’a pas été roi, honoré, riche, il n’a rien é- 
crit - génie. Comment donc a-t-il été grand? Il a eu 
se faire aimer.

(b- note marginale:) 1. aimé de tous les
homes - 3- aiaâ d’un amour souverain.

(n) dans le texte: «dominateur de Jésus*.
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JaSde Sno22rQrn^r®;zBia? plU6’ et 11 u’98t P** ra­
des vérités ?9 bizarre, qu’en présencela défensive ®î Entrée., l’esprit demeure sur 
que le coeur r' 10fus® donner son aeaenticient parce 
prix. Wugne a cette vérité et n’en veut à aucun

F6 rand e»ïîiT°ye2“vous Pas 9Ii eff0t cornent l’esprit 
™tîX™+f~Bllesmt quand il s’agit de simples vérités 

t,ï;TÎ?UGG °u spéculatives, dès l’instant où
Ôrni+Î ^. 19nt d® x’intelligence serait déjà coaie une 
eorue a engageaient pour le coeur, l’esprit la plus ouvert, 
“u + j? eouvQat 0st inaccessible, toutes les issues en 
sont d avance soigneusement fermées et barricadées; c’est 
ro coeur qui appris sas mesures et sas précautions.0’est 
ainsi que dos âmes autrefois croyantes, sowaises et heu­
reuses dans leur foi, à l’instant où leur coeur se dé- 
pravo, coiimencent à ne plue voir coüiae elles voyaient, 
a ne plue croii’e comme elles croyaient, et la jour où 
leur coeur plus aguerri au aal a pris son parti et ne 
veut plus des obligations religieuses, son esprit, es­
clave docile, ferme las yeux et ne sait plus rien voir. 
C’est le coeur qui est maître de la plaça et qui, crai­
gnant une surprise a fait lever et fermer tous les ponts- 
lavis et courir l’eau dans les fossés, pour se protéger 
d’un second rempart et se rendre plus inaccessible.

Pénétrer au fond d’un coeur humain et en 
venir maître, possesseur paisible, c’est peut-être 
l’oeuvre la plus difficile qui se puisse accomplir ici- 
bas. Les liens les plue sacrés souvent n’y peuvent suf­
fire. 11 ost des frères et des soeurs, il est des aères 
et des filles, il est des époux et des épouses qui vi­
vent côte à côte des années et des vies tout entières, 
qui se supportent .mutuellement et s’entr‘aidant raâme 
et se dévouent l’un à l’autre, mis oui n’ont jamais pé­
nétré entièrement juequ’à /au coeur/ ce sanctuaire in­
time où réside notre amour ni surtout pu (a) en devenir 
las maîtres.

Il est bien difficile de sa rendre maître d’un 
nnaur- on n’y peut pénétrer de vive fores;, on ne peut 
le surprendre par ruse non plus, où s’il est surpris ou 
no î^tïont pal encore, il faut qu'il se soit donné, 
S^is s’il est difficile de s’en emparer, il est plus aif- 
®7 Znawe d’en rester longtemps le maître; car la 
Ji^Jaîsïï"qui vous a valu ce cœur, la même raison peut

w n’osiste pas dans le texte. (a) le EWt "pu
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en^o'dosant QLle âanner à w autr®5 11 aVBit o™, 
de l'idéal^uh^rouv?r 0n vous quoique chose au moins
10 coeur hume anW0hô49t iue P°ursuit toujours
11 ne vouî ’lual'lu® mnièra. Il l’avait cru cor
un oi’Ib jp ï iUi^ VU fiU*k distance et comme à travers 
il vous S üoiiKé, il vous tient, il voue voit, 
nràï dî l'Ulusioa tombe et il serait déjà

« retirer et d’aller se brûler à une autre
naîtra) 4Uaitlue «^sidération plus haute ne le rete-

Dieu seul ©et capable d’envahir 1© coeur $u- 
etree que, en lo faisant, il s’est réservé des ÿor- 

ves sécrétas, et encore... Lui seul du moins, quand il 
a..i.eaü'ouy ^*un C0G'dr humain, lui seul a de quoi l’en- 
chainer a Lui pour toujours, parce que Lui seul est beau, 
lui seul est grand, Lui seul est bon, d’une beauté sans 
tacha et d’une bonté sans mélange, d’une grandeur sans 
limite.

Voyez-vous maintenant combien était rude et 
hardie la tâche entreprise par Jésus-Christ (b). lit vous 
n’avez encore rien... Jésus a voulu être aia-5 non pas 
d’un homme, mais de milliers et de millions d’homaes; 
non pas des hommes de son temps et de son pays, aais des 
homes de tous les temps et de tous les pays, (c)

(a; note marginale:) s’il vous voit, plus de prestige - 
s’il ne vous voit pas - oubli.

(b: première rédaction barrée: ) L’eût-il jaxsais osé, 
s *11" n’eût été qu’un homme? l’eût-il jamais pu l’entre­
prendre sans folie, l'eût-il jamais accomplie surtout?

/«. variante:) St si telle est la difficulté de se ga­
gner le coeur â’un homme alors mâtae que nous lui sommes 
unis déjà et que nous vivons déjà de sa vie, que sera-ce 
de vouloir se gagner le coeur de milliers et de millions 
d«hommes. étrangers, inconnus, et cela pendant oos siè­
cles et des siècles, alors qu’on n’est pas, qu’on n’a 
<ï-n»ls été ni vécu avec eux.jamai^, la tâche entreprise par Jésus-Christ.

(note marginale*) 
un Dieu.

gette ambition seule démontre
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fût l’a inSS h0BSfl grand et ai populaire qu’il 
tuient 9seayé? .Aristote, Socrate, Platon é-
1’enceintedisciples, mais inconnus hors de a wivoime du Prytanée. (a)

. a vu de® rois aimés de leurs sujets (b),
VI ■' '10ur toujours eirconsorit à tel tempe 
2;L‘t/ Lp!?tys: “ Wons, disaient ceux-ci, mourons pour 

i -uriû“ Thérèse,M et dans deux villes du midi
.ei France on voit des statues de marbre et d’airain

i la mémoire d’un grand prince et sur leur 
piédestal on lit cette inscription, aussi simple que 
touohanto: a notre Henri - C’est qu’Henri TV a vécu là 
st s y est rendu populaire, mais qu’on me trouve un 
homme dont la vie sa soit écoulée tout entière entre 
quelques bourgades, qui y soit né pauvre, y ait vécu 
pauvre, y soit mort pauvre et en malfaiteur ot qui après 
sa mort, dix huit siècles encore après, est appelé de 
tous, de tous entendez bien, non pas de sa bourgade, ni 
nâiae de sa patrie, mais de tous les siècles et de tous 
les peuples, et de tous les homes, enfants ou vieil­
lards, femmes ou guerriers, riches ou pauvres, savants 
ou ignorants, grands ou petits, peuples ou rois: Notre 
Seigneur’... Qu’on me trouve un tel home et qu’on me
dise si cet home-là n’était pas un Dieu. Dieu seul ost 
de tous les peuples et de tous les âges, et de toutes 
les conditions.

Notre Sei/gneur - Seigneur, il est donc ijaître, 
mais ce n’sst pas le Seigneur seulement, ce n*est pas 
le roi, l’empereur, c’est notre, il est donc aimé, et 
non pas d’un seul, corne lorsque l’on dit mon père, mon 
niai mais notre Seigneur! c’est à dire aimé d© plusieurs, 
et combien le noment ainsi? combien sont-ils? Comp- 
+ , d,, «nubien de peuples so compose l’univers civilisé, eî a. coSiœÀl>ÊxA A> coapose p.uple, et à 
oart quelques déshérités, quelques aveugles, quelques 
esprits tombés, vous aurez le nombre de ceux qui disent 

(a; notes aarginalesî) après sa mort et avant sa 
naissance -
Ceoi au 1e âe la 2e partie

(b) voir premier essai, p.155.
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de Jésus; notre- Kotre (fiJ

&ais quel amour a-t-il demandé aux homes? 

res. U xuJLSî jJ^**1* I*8 à des Prétentions vulgai- 
jets donnant ê* pas seulement l’amour que des su­
ivi Tl r ai V1; boû prince. Ce n’cût été rien pour 
oojMie té^e auz hOi!liaee d’être aimé (b)aimé oo-n-te’eS VQdt etre aimé corne Liera, il veut être 
êtïe aiXt îïè ?’ F?®** 0trô aimé corne ami, il veut 
le dit S?’Qirai-je? St pourquoi pas? puisqu’il nous 
tîlniî» T4*??US 10 répète si souvent lui-même dans les lettres, u veut etre aixa6 aut£mt et aussl 
u.1 estant qu un epoux! Que dis-je? bien plus encore que 
lqui cela, il est Dieu et il veut être aimé comme Dieu, 
aime jusqu a l’adoration, aimé au-dessus de nos pères 
et ae nos mères, at de nos frères et de nos soours, et 
des époux et des épouses, at des fils et des filles. 3n- 
tendez-le: "Celui qui aime son père ou sa mère plus que 
moi, iVest pas digne de moi, et celui qui aime son fils 
ou sa fille plus que moi, n’est pas digne de mol"(liath. 
1C,37). Et comme s’il craignait de n’avoir pas été bien 
compris, un jour qu’il était suivi d’une grande multitu­
de de peuple, il se tourna vers eux et leur dit avec plus 
de force encore; "Si quelqu’un vient ù moi et ne sait nas 
haïr pour moi, s’il 1© faut, son père et sa mère, ot 
son épouse, et ses fils et ses frères, et ses soeurs, et 
jusqu’à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple.” 
(Luc 14,26) . Est-il possible d’Stre plus exigeant en 
amour, at à moins de Dieu, une telle exigence ne se­
rait-elle pas folie.... Et cependant il l’a exigé et il 
l’a obtenu; et c’est ce que je veux vous faire admirer 
maintenant.

(a; phrase barrée:) Jésus avait voulu l’amour des hom- 
ûi'ïâ et il l’a obtenu - il avait dit: quand une fois je 
serai élevé de terre... et il l’a fait.

(a: note marginale:) Quel grand home ...(1er essai, 
?’1OEt cependant Jésus n’a pas craint lui de oœnœnder 
l’amour, et quel amour’... (e)

(b) 1er essai, p.156.

à un autre sermon.

, , , „nr,a renvoie cette note n’existe plus
(c) le “1-s“feuilles auxquelles il correspond

lÆiriïpL le «««« *• «leu. pour eervlr
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lèbre, écrivait1!^ £aQ uotre siècle, «ne femme oé- 
«ard* hui . 11 3 a ^elquea années: "si l’on y re­
lient oublié °®tte tQr1'0 où Dieu semble si parfaite- 
„ -j, «1,7; i’ ?.9at encore pour lui après tout qu’il y Sdu PsS4?J^U^,et le >UE ù*amour.” Au Sa dZ 
Æ m ÿxwéef U1 de aurez

Jésus est de tous les hotaaee le plus aimé:

II l’a été durant sa vie; il l’a été après sa 
mort, et maigre les défections, malgré l’impiété et la 
corruption toujours croissantes, il l’est encore au 
tempe où nous soames.

1° Si je vous montrais l’amour ardent dont l’aima 
liarie, vous me répondriez; c’était sa mère; celui dont 
l’aima Joseph: c’était l’époux de Jiarie et il avait a- 
dopté Jésus pour son fils; celui dont l’aima .'Mdeleine: 
c'était une femme, une ême ardente à aimer et il avait 
eu pour elle la plus miséricordieuse pitié; celui dont 
l’aima Jean: c’était un jeune homme au coeur noble et 
pur, encore plein de cette fraîcheur que nous apporte 
la jeunesse, une fiai© toute pétrie d’amour comme on le 
voit par ses Spîtree, et Jésus lui avait témoigné lui- 
même un amour de prédilection, il n’est pas étonnant que 
lui aussi ait aimé Jésus.

Je ne vous dirai donc rien ni de llarie, ni de 
Joseph, ni de /ndelsine, ni de Jean, ni d’autres noms 
que je pourrais citer, je vaux m’arrêter à deux seulement, 
les deux âmes las plus racles peut-être qui furent jamais, 
puisqu’ils ont, chose rare surtout de nos jours, versé 
leur sang pour la défense de la vérité: Pierre et Paul; 
’ierre un simple pécheur de Galilée, un homme grossier, 
sans éducation, et Paul l’impitoyable persécuteur (a)

-i doux, si plein à la fois de reproche et de pardon, 
îi'ârmtit et pleura amèrement nous dit l’Svangile et Êtu?Soi aSôrLent si ce n’est parce qu’il aimait?

(a) l®r. ÔS®E^’,.^‘3!aâge mutilé, le texte ayant servi 
pSr82n autre sermon, et quelques lignes font défaut.
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Pierre était " buveur est ressuscité...
et Jésus parut mt i? ?ÔOh* aï”° quelques disciples 
pas avec eux afin ot G?fôs aToir pris re“
reconnaître JSîLd H tlonne'£' bien le temps de le 
de Jean. a’àiî E%touriia VWi; iorre:
1'aimaiXn? el^es-tu Plus que ceux-ci, lui dit-il?- Tous 
Sel "- neuv \.x°n°iiÏBe4‘B ’^0rr® 1'aimait davantage - Oui 
Pt voun SfiVQZ bien que Je vous aine.MoïS î„fn^ta: Sifflon flls de Jeaa» n’ainSa-tu? - eT

EhI Soigneur vous savez bien eue Je vous 
îh? dfsV? lui dît: Pais mes agneaux - 3t il lui 
* < troisième fois; Simon, fils de Jean, n’aimas-tu?. 
..xds -ierre fut contristé de ce que Jésus lui demandait 
pour la troisième fois: îi»aimas-tu? et il lui dit: Sei- 
gneur, vous savez tout, vous savez bien que je vous aime 
Pierre fut contristé, oh! que cette parole dit de choses 
** xl ajouta: Seigneur vous savez tout! que d’amour en­
core sous ces trois .sots - Vraiment je ns sais qu’ad­
mirer davantage ou de cette insistance du Sauveur à se 
faire dire et répéter qu’on l’aime, su d© cet amour 
ressenti dans un homme comme Pierre, de cet amour qui 
s’afflige do se voir suspecté.

Oui, Pierre aimait Jésus, et il l’a bien prou­
vé lo jour de son martyre, lorsqu’il donna de si bon 
coeur ea vie pour Jésus-Christ et que s’apercevant qu’on 
allait le crucifier comme son maître il s’écria dans un 
élan à la fois d’huailité et d’amour offensé: lion, non, 
pas ainsi, mais la tête en bas! Je ne suis pas digne 
d’être crucifié eo.ne mon Sauveur.

'St Paul, aima-t-il Jésus? H suffit,pour le 
savoir, d’ouvrir ses Epîtres, le nom de Jésus y rayonne 
à chaque page, presque à chaque line (a), on a compté 
«u’il y est répété des raillions d© fois, il pouvait 
bien dire oomme plus tard S. Bernard.(b)

mon Seigneur Jésus-Christ pour l’amour duquel .l’ai 
renoncé à tout, et je méprise tous les tiens comme des 
ordures pour le bonheur de gagner Jésus-Christ." (Phll. 
3,7.8)

et ailleurs il disait mieux encore: l’amour

(a) le sot "ligna” n’existe pas dans 
i,. \ <-a trouve un passage mutilé, Ji’piS £ Stïï et

le texte.
le texte ayant ser- 
li3n.es font défaut.

n

li3n.es
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Eh/qS^donoSS a’écrie-t-il!
Sera-ce la tribu!1 ïaour da «iesue-Christ? les périls? la ÏÏÎXl™ h1 angoisse, la fa la, la nudité, 
aosuïô wa ni - Non, Je suie
principautés n< ni la vie, ni i3S anges, ni les 
dans Vavanlr \ 3'08 PuJ86BIi®®§ ni dans le présent, ni 
plus haut „?» uu®un!3 violence, ni tout ce qu’il y a de ScJne Se’4Lt2Ut 00 0Bt ¥» i ordure 
au© l’aiïmS 0£t-pabl® aG a® séparer de 1-amour sacré, 3,^.53^T) Q POUr Jéstt®-<ïfcri8* Eotre Seigneur. (Rom.

,uu a-t-on vu jamais un tel amour entre deux 
kcmes qui ne a*étaient jamais connus, et pensez-vous 
que o. nul «ut jamais aimé ainsi Jésus-Christ, si Jé­
sus n’était Dieu?

ïous 2-08 Apôtres ont fait de série, ils s’en 
allaient au sortir des conciles, heureux d’avoir été 
juges dignes de souffrir quelque chose.

Tous les apôtres sont morts de même pour té­
moigner de leur amour et de leur inviolable dévouement 
à Jésus-Christ.

Vous voyez coraaent Jésus a été aimé de ceux 
qui l’ont touché de près; reportez maintenant vos re­
gards dans les siècles qui suivirent et voyez cette mul­
titude de chrétiens ëe tous noms, de tous sexes, de tou­
tes conditions, de tous pays, les uns couchés sur dos 
grils et des chevalets, les autres etc... Approchez-vous 
et éeoutez-les. Entendez ces colloques: "Qui êtes-vous?- 
Eous sommes chrétiens - Vous venez sacrifier aux dieux 
irriFin-rtaia?- Vos dieux ne sent que de vaines idoles, nous 
venons mourir pour Jésus-Christ,notre Sauveur - Insensés? 
et quel lien vous en r©viendra-t-il? - id.ll© fois plus 
que "tout ce que nous laissons sur la terre, mais ce 
n’est 7>oint l’appât de la récompense qui nous séduit.- 
■it qu’est-ce donc? - La joie de mourir pour Jésus-Christ 
et de lui prouver ainsi notre amour.- Insensés mille 
fols Savez-vous bien quels tourments je vous prépare?- 
Viennant sur moi les fouets, les feux, les gibets, 1© 
brisement des os, la dislocation des membres, tout cela 
ne m’est rien et Je le méprise pourvu que je voie bien­
tôt Jésus-Christ mon Sauveur et mon Dieu qui est mort 
nour moi. Je serai trop heureux de mourir pour lui a mon 
tour! ’ die quel® supplices me prépares-tu donc ainsi? - 
t ™â'-‘ un lit de charbons. - J’y serai comme sur un

- I vous les bêtes féroces, les lions, les 
tilr», “s1« Wopara.,- le les ezoiterel
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toi, jêune et belle jaune fille, vous-tu 
. 4«xè8, accepte mes offres. Deviens
donc nlu* noble époux de Rome.- Retirez-vous deCfP°ïHmVeK aîÆlon de péché, retirez-vous 
î?h-« jSu« jo suie à Jésus et ne serai ja^ls a d'au- 
f -*iaeTT ■ «VXî- "-arfectlons souveraines et que nul époux 
très. Il & si— i -aoîJi0 il est beau, il est sage, 
ï?ïït £î5i~’ii est puissant, il est bon. Sa noblesse 
est 2ns Sie7ll a Dieu pour père au ciel, et pour acre

sus-Chris? j9 suis le frmôat de Jé-
pour JeLnl^ tr? moulu sous la dent des bêtes 
Vous, vous au^ ?n pai? pUr* digne de lui être offert.- 
est mZt la oroix-“ û Croix bénie où mon Jésus
î2ée tôl an«°ï.a?O'îï ? 4t<5 oruoifi<5‘ croix bien- 
1*&i tant Gi lonSt{We désirée, après laquellech't G «La °Upirô’ Vlsns Ve^““ que je te 
G,Vôra?+aVn? acxour BUf mes épaulas car celui que j’aime 
L ï; quelqu’un veut venir ppràs moi qu’il prenne 
„ »*8t Ü 216 suive .viens car peur ausr vraiment Jé­

sus et etre son disciple il faut le suivre on portant 
su croix. - o Christ, notre êta® s’est attachée”à vous, 
que \otre min nous soutienne et nous fortifie, notre 
u;ie est classée au vif du désir de vous voir, et, toute 
saignante de sa plais, elle court après vous avec plus 
d ardeur que le cerf poursuivi des veneurs et brûlant 
de soif ne soupire après l’eau des fontaines, ü Christ, 
nous soaaee vôtres, tyran, nous sommes chrétiens.- Et 
vous, jeune fille qui êtes-vous?- Je suis Agathe, vier­
ge et chrétienne y jo suis épouse de Jésus-Christ - Je 
te ferai traîner dans les lieux infâmes et ton époux ne 
voudra plus de toi - Tu perdrais ton temps, c’est à l’â­
me surtout que mon époux regarde, et toutes tes violen­
ces ne m’enpêcheront pas de rester vierge ot d’être son 
épousa. Je me sens si bien affermie en son amour, si ré­
solue à lui garder la virginité que je lui ai vouée, que 
j’en ai la confiancu, le soleil perdra sa clarté et le 
feu sa chaleur, la neige sa blancheur avant que moi je 
change de volonté. Allons! Quintienusj aiguise tes ra­
soirs, affame tes lions, allume tes bûchers, invente de 
nouveaux supplices, convie à ton aide tous les démons de 
l’enfer, en dépit de toi et de tes efforts, je mourrai 
vierge et chrétienne pour l’amour de Jésuei... Veux-tu 
as décapiter, voici ma tâte, ms fouetter voici mes é- 
naules, déchiqueter mes chairs voici ma poitrine, me bru- 
l?r voici tout mon corps; brûle, coupe, déchire, dislo- 
que tour;vente-moi comme tu le voudras, plus tu me feras 
souffrir plus tu me feras de bien, et ma donneras lieu 
d’être plus aimée de mon Jésus et de l’embrasser plus 
fort.”
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vos monastères et vos déserts, apparaissez vierges 
tiennes. Ce n’est vins le temps de rester cachées, 
accuse Jésus de a’être plus aimé. Venez ici, venez 
tes!

ïeil¥1etddé tnnï9iUt6, ?liQ dâi--assa la s.-le-ndeur du eo- 
flet. Sa sara-KA les astres qui n’en sont qu’un pèle re- 
jo ne oui*' n™!8’ ?^le a 61 fort captivé mon coeur que 
« oü JrtSFïïî? î'“ro °hOM »ue lui •» “ Si­te joie ou° 1JT 8 “ l'n al teat
la sv!« hï,/ 19n «•* VOU£ haïsse plus que la mort,
te SoS3“a ne ? ’!” t,ïo? ÏOUS TOU8 »•• ««• 
{»annî™ Xl’?}1 a est un trésor que je préfère: à tout 1 ump^iQ 4.0-^ia. Sû pUiSBtineeI b119 QSt B£aiS lialtesî 
fV<S S1* 9t toi-^e tu n’as rien que eo qu’il 
--«a»AOnii •sans lui tu ne serais rien, ais que dirai- 
i,, f0, ü°htè!... ix a»a p&rée couu» son épouse des

p±us riches parures, de Joyaux d’un prix inestimable."

. "-'t considère la condition de nos amours: Plus
1 aime plus Je suis chaste, plus je l’approche plus 

ja suis pur», plus je l’embrasse étroitement plus je 
suis vierge. Et c’est pourquoi j© l’aime plus que mon 
aste et que ma vie et que je serais tout heureuse de les 
perdre pour lui."

Parlerai-je des simples chrétiens. Ils ont 
renoncé à leurs passions et ont combattu sans cesse pour 
lui obéir. Et s’ils ont quelque force ils la trouvant 
à l’aimer.

nh’ comme elles sont nombreuses’... Sous ces
«+r. divers’do toutes formes, de toutes couleurs, veteiieïivS oj.^era__ tente? que

clatent de blancheur. Liais dités-moi

0 mes frères, quel homme a Jamais été aimé ain­
si! et par de telles âme»! et par des millions d’âmes! 
et pendant des siècles ©t des siècles, sans interrup- 
tloh!

Hais ces temps sont passés, pensez-vous peut- 
être. Cù est l’amour de Jésus-Christ aujourd’hui?

Ah! sortez du secret d© vos demeures, ô âmes 
pieuses et cachées qui ne vivez que pour Jésus! Laissez- 
là vos crèches, vos asiles, vos écoles, vos hôpitaux, 
vos maisons de vieillards, laissez-lè vos cloîtres et ---------- ---------- ---------*---------ohré-

on 
t ou-

Oi! comas elles sont nombreuses!... Sous

— Tsraël Que tes tentes sont belles, queS.’S? l£Tsï«SStent do bluneteur. -M, dltoo-aoi 
vos riliet5 vierees, qui êtes-vous? - Lee Epousasvos noæ, porlM, ^rte-, £ touteo._ ;iul£> quol Tous 
du Christ, , mères, vos soeurs, le monde et ses 
olplraSe.?- ««' “>ut quitté pour lui! L’dpou.e 



ne doit-elle pas quitter son père et sa mère pour s'at­
tacher à son époux? - 3t vous" voilà donc seules désormais 
sur la terre, seules, sens famille, sans postérité?- 
Vous vous trompez. Tous les prêtres du Christ sont nos 
pères, tous les hommes nos soeurs et nos frères, aussi 
bien, père, mère, frères, soeurs, époux, Il nous tient 
lieu de tous; quant à notre postérité elle est innom­
brable. Regardez autour de nous!... Ces enfants, oes pau­
vres, ces malades, ees vieillards, tous les délaissés, 
ca sont nos enfants. Ce que nous avons quitté n'est rien, 
vous le voyez j en se donnant à nous Jésus nous a donne 
le centupla. A lui nos âmes et leur amour.”

Elles ont disparu. Mais que vois-je maintenant? 
Ce ne sont plus des femmes, de simples Jeunes filles, 
ce sont des hommes, des hommes mûrs, des Jeunes hommes 
par milliers. Sont-ce des guerriers, mais non, lu douceur 
empreinte sur leur visage indique assez qu'ils appor­
tent avec eux des bienfaits plutôt que la mort. Ceux-ci 
mêlés au monde, ceux-là dans des monastères, ces autres 
de tous habits dt de tous noms, s'en allant à travers 
les mers, dans des pays sauvages. Des hommes! dos hom­
mes! et eux aussi, pour l’amour de Jésus renonçant à 
toutes les Joies même les plus légitimes, renonçant à 
leur famille, à leur liberté, à leur passé, à^leur ave­
nir, à tout! et en échange voués à la pauvreté, voués 
à l'obéissance, voués à la chasteté!... et par milliers, 
des hommes!

0 Jésus qui donc fut Jamais aimé comme vous! 
Et vous ne seriez qu'un homme, un homme mort depuis 
2.000 ans. Mon Seigneur et mon Dieu! - Domine, Dominas 
noster, quaa...-

Eh bien! mes Frères, comme ces 
Jeunes filles, ees martyrs, ces anôtres, 
Pas aimer aussi Jésus-Christ?

ho.iaes, ces 
ne voulez-vous

Oh! qu’il vienne donc et que nous aussi nous 
l’aimions désormais, Notre Seigneur et Notre Dieu. Di­
sons lui tous avec S. Augustin: "Que Je vous aime mon 
Dieu sue Je vous aime’... Faites-moi, Je vous prie cette 
■urâce ô la plus beau des enfants des hommes, que Je vous 
désire que Je vous aime selon mon souhait et selon mon 
devoir’ Comme vos perfections n’ont pas de bornes ni de 
masure l'amour au'on vous porte n’en doit non plus avoir 
particulièrement‘en nous que vous avez tant aimés et que 
vous avez sauvés à si grand prix. 0 amour qui brûlez



toujours et ne vous éteignez jamlBl doux Jésus! Dieu 
d’amour, eaflammez-moi tout entier du fou do votre di~ 
loction et des ardeurs de votre désir. (£>. Augustin).


